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26 MONTCALM ET LE CANADA FKAiNgAlS.

colonies qui devinrent, vingt ans plus tard, les treize

premiers Étals-Unis, étaient encore fort désunies

en 1756, quoique ayant en commun certains principes

religieux etpolitiques. Chacune d'elles avait été fondée

par'une charte distincte; toutes avaient des lois parti-

culières, souvent des intérêts opposés. Les mœurs,

les tempéraments et quelquefois Toriginedeshabitanls

n'étaient pas semblables

^

La main du gouvernement britannique, écrasante

dans les questions commerciales et industrielles, était

légère en politique ; les gouverneurs royaux laissaient,

à peu près, les colonies s'administrer elles-mêmes, et

ils se gardaient bien de mettre fin à des rivalités qui,

en divisant les États d'outre-mer déjà trop puissants,

faisaient la force de la métropole. De leur côté, les

treize plantations isolées les unes des autres par tant

de causes n'avaient pas encore senti le besoin de

s'unir pour le triomphe de la chose publique, ou plu-

tôt, jusqu'alors, la chose publique n'existait pas.

La nouvelle guerre fera naître et grandir l'idée

fédérative et, sous la pression des événements, tous

les Anglo-Américains en arriveront à mettre en com-
mun leurs finances, leurs soldats et leurs passions. Ce

jour-là, le Canada sera perdu,mais le lendemain l'An-

gleterre luttera contre ses vieilles colonies d'Ame-
rique : les Etats-Unis auront signé la célèbre déclara-

tion d'indépendance du 4 juillet 1776, par laquelle

ils se constitueront puissance libre et affranchie de

la domination britannique.

1. Pour ne parler que /Jcs nationalités différentes, les Hollandais
étaient les premiers colons des États de New-York et New- Jersey,

qui lurent d'abord connus sous le nom des Nouveaux Pays-Bas, avec
la Nouvelle-Anislerdam (aujourd'iiui New-York) pour capitale. Le
Delaware avait été colonisé par les Suédois, et un grand nombro
d'Allemands s'élaient établis eu Pensylvanie.


